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causes de In même manière que les trlhinwir.r ririls,. vous ajontoz
déduite,, qirih offissntfsoHs un mode de proréd,nr nhsnrdednn'f
iesvicessontévuhvts et rmstatés défont t. mp.,un- le, nmin
mêmes de h Co,,,- de Rome, et dont les jnsin-e. hmp,rs se sont
tontes affiunuliim. n

Ailleurs vous soutenez que les ultramo.itai.is re-ardent l(«s

congréirations romaines comme infaillibles, et. à la j»mo suivan-
te, vous dites

: « Les saintes congrégations r.>nuu.,e.s j u-en t -elles
infiiilhblenient ? \on

;
personne ne Ta jamais prétendue" »

Ces contradictions prouvent, M.-Dessaulles. que vous êtes fort
divertissant; mais en même temps elles font une terrible brêeho
u votre .nfaillibilité. Si les Papes eussent commis une seule de
vos bévues, ils seraient à jamais perdus de réputation Heu-
reux mortel qu.^ vous êtes ! Plus vous nagez dans les contradic-
tions et

1 absurde, plus vous croyez avoir droit de i.oser comme
grand sire et d'endoctriner les autres mortels.

Dans votre second pamplet, vous faites une lon-ue tirade c.n
tre les saintes reliques. C'est un morceau soigné

; on dirait mê-
uie que vous avez visé à la littérature. Vous prétendez que rien
n e>st moins établi que leur authen'.cité, et que Ion fait à Rome
un commerce très-lucratif en distribuant de fausses reliques.
Pour le prouvez. v..us racontez une longue liistoire puisée, dites-
vous, dans un lixye très-somnt, dont on vous a -ratifié ces jours
derniers. Or, ce très-savant Uere rapporte que, plusieurs pré-
iHts et autres ayant été accusés de f\iire en urand le commerce
des fausses reliques, il y eut enquête sérieuse, et que la dite en-
quête prouva que tous les accusés étaient innocents. C'est
ajoutez-vous, depuis (,ue Victor-Emmanuel est en possession dé
Rome et que les libéraux peuvent élever la voix. (,ue des faits
semblables viennent à la connaissance du public.
En vérité, tout cela est mirobolant, et donne le verti«^e d'a-

pK-s votre manière de dire ! Il a été prouvé. ^^ictor-Emmanuel
trônant à Rome, qu'on ne fait pas. dans la ville sainte, le com-
merce des fausses reliques. D^rès-savant firre l'assure; t^ut
de même, ce commerce existe, dScluez-vous, M. Dessaull >s. On
vous pa.sse d-être extravagant, puisque vous vous êtes mis horyh loi

;
mais il ne faut pas abuser de la permission.


